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VERITAS U RF, HA BIT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES ) î
« «rv»i :i.

r- ATM, Ta V, fi J V n;T, Dir-

BENOIT XVAU SOIR DE LA VIES O M M A i K h

:

E! «os questions de languesPai Je faux-fuyants ................. Patriote
Sujet Je meditation, aux anivist 
Au soir Je la rie

dun octogénaire I\ oix oJ.R.
Abbé. C. Dugas

• -u •
prière s aeliève. Par Mgr L.-A. Paquet. ■_ t-i ii ii.s m us : nut i

-oil’ i t je louche à In nuit, 
ii ni]is <!•' :.'i i iinluin, nv svinhlv plus pi uu r<‘ \ < : 

i Jui -h ll;.i1 an réveil (it comme um- ombre luit.
Mais 1

• I ll 1 t j t lull 
.1 iii i

• et* t « 4

et nos questions . Mgt Pciquel
! .(limite des

Benoit XV
L'alcool usine de criminels

h ■
(

i Nous sommes encore sous le coup de 
l’émotion profonde créée par la parole du 
Pape. La lettre Commissio divinilus de 
Sa Sainteté Benoit XV, succédant après 
dix-neuf ans à l’encyclique Affari vos de

marque tout à la fois l’impor­
tance grandissante de notre pays et l'in­
térêt très vif que porte le Pontife romain 
à la branche canadienne de l’Eglise uni­
verselle.

Questions a posa, 
train lices, ai f ram e

blancs 
Lettre des 
L'Evangile 
Dioits des parents en 
Les semeurs de bon grain 
Lettre de l'évêque de I 
Le cinéma accusé

li il nouveau, ijui bientôt vu paraître.
; a 't ji >aii> 11 m • I i n, qu'au lie peut conervuir 

iaunii''iv i j 11 * i<-i-l >:i s. la fui nous fait connaître :
1. ut 'Kir, .1 iSi

( ‘ ,**•( *
(

VitlllTmatière d'éducation 
P L'Ermite

/un.

l-ii a t U T M 1 von< von*.< I
Léon XIII,

'* rvir : vais !<• -avez vous-même. 
' i .1 i>i < ! j’ai tout quitté pou: vou-

-, Viiml.'itioii suprême.
:.'i.n- ailiii i et connaîtrc <le tous.

iph- I lien iles vide-, 
ublis ilu devoir.

solides : 
a i a-v vous voir.

•I ai vu 
A vingt aii>
Kt <i- in". jiau\ iv cu iiv.
Fut L-

11 I 11 U 1 11 \ < »lî "
4

iQuébec est en tête 
Lu protestation du cardinal Mercier 
La Lingue que nous parlons 
l v récent < onsistoirc 

C hoses (uuidicw
■rince L ai lien catholique 

IL flexions sur la guerre

vous
M « ans i ' a>114 passe je eu*
Vou> «, 1 nivwz Seigneur.

e \ « »\\< resu* uni, pai <lr^ lit-ns 
lui ait mlaiit ]•* jour. -Iksvs

Ce grave document a-t-i! reçu oarteut 
l’accueil respectueux qu’il méritait? Ne 
l'a-t-on pas lu en certains milieux avec des 
sentiments de défiance? N'en a-t-on pas 
restreint le sens naturel et la portée vérita­
ble? N

vps < »
Moi iJ 1

/•; Afassu
(lo lia - lull î'ps 11H U I l'I ItXI a C. ii \ "inlrai> encor.

frrir li
• »

a-t-cn pas meme lente, par une au­
dace digne de tous les mépris, de rabais­

. scr la haute pensée qui l'a dicte jusqu’aux 
calculs égoïstes de la politique et aux vul­
gaires intérêts des partis?

\ ! UstailtS. J U *' | U ; 
«•m illir 1rs

î iK-mier ivj»os. 
i •;< i 11 • - iu. mort vil

< * 14 " i è

l'ailA vaut
Mv- labeurs finiront.
I ><-nii' /-iiioi il engranger vtm‘ u - us-on imnmnse :
I >v wir me< 1 -i— mûrirait su h 1 dun bvau snir : 
i ' i;- 'mlormir au vi.-anl ibi i*oiic. ri qui vommenw, 

•iv Vin un a s-mu A .» 1 s <1 aller vous voir.

1 >.

veux seront clos.
VI

imnd. mI ! t
i

« *

Pas de faux-fuyants
Des personnes judicieus 

* lu nous dire qu’un commentaire théologi- 
! que sobre et loyal de celle lettre 
j faire du bien. N eus ne nous flattons 
; de répondre, par ce modeste article, 
attente.

es ont bien vou-
1. < >;x

pourrait
nas 
-

à leur
Nous n'aurons pas surtout l’into- 

juge lérable présomption de

i Zabi h' ( !. J M '< i.\>.
, ne cherchent doncQue nos politicien

pa? à ménager la chèvre et le chou nu su 
jet de la prohibition j

peuple ii entend pas \ oir triompher j 
odieusement sans rien dire les intérêts des ! 
cinq à six hommes qui représentent la ; mis , 
. ancr alcoolique en ce pays.

1 'abolition des buvettes et leur r«". îblis 
' ment sous un faux nom réjouit !c« buve 

(i''is et les autres
mais cette finasserie ne satisfait pas 
amis de la tempérance. Ic< partisans de la 
prohibition, et elle crie \engeance

peuple reclame une In de prohibi-

Sujet de méditation
Pour nos arrivistes

passeront sous ic regard terrible du 
supreme qui ne fait exception de personne, ge de la 

Les crimes que les chefs 
mnt tolèrent 
leur châtiment

nous enger en ju- 
paroie papale. Benoit XV dési- 

ae gouverne- re que l'on travaille 
par intérêt temporel auront C'est dans ce 

comme ceux des

Le i
i

“à apaiser les esprits” 
que nous soûlonsdessein

grands; attirer ("attention du lecteur sur les motifs 
te la d où est née la lettre du 8 septembre, ; 

j'es principes qu’elle pose,sur les 
jeter de pacification qu’elle prescrit, 

cmcsuréc de' pect qui est dû z

princes . empereurs ou rois, peu intpor 
grandeui 

Cette peti

u r
■ du territoire à administrer, 

ite méditation pourrait 
, . Tau froide sur l'ambition dédu A % .

jugement terrible le. vOU,CU!S J1'
s serraient qu’ils m ^ g

pour faire leurs peti- "°"ÎJ *e' Quc es

tous ; ' ambitieux de places l.v.i: . 
.• désira, x d'arriver à la tvi-

moyens de 
et sur le res-

exploiteurs de l'alcool.I •<i
les fiques

des affaires d i .la!, pour commander 
i autres, savaient quel 
attend noté in mort, ils 

j sont pas là seulement
affaire.' cl se faire encenser par leur 

semblables. 1.T.sprit Saint au livre de 
la Sagesse lv> avait it en termes foudroyants 
du sort redoutable qui les attend, s'ils ont 
neglige de marcher dans !e< droits sentiers 
de la justice, et s'ils
courir apres ia gloiie humain ils avaient a 
défendre la

à cette direction sou v "raine.
places et de 

grande responsabilité 
ils ne sont pas qualifiés et 

auxquelles ils no sent pas appelés.

\cnarçesvJ

1 .r ei
'..es motifss c!e son action,Benoiit XV lestion.

netteté et une sincéritéexpose avec une 
parfaites: ce sont les division 
plus graves de ses fils, et les

I! ( gouvernement a donc à choisir entre !lcs 
u demande du ] euplc c! ci lle des ven 
deurs dr boisson

r.n abolissant les lmvci1
café . etc. il fait l'affaire 

m •'< de la ; a oh il) il ion 
Si le l'-nr. ornement ne veut pas de pi 

hüution, il - .1 | icfèie flatter ceux qui \cr 
sent de l'or dans s a caisse et de la boisson ' 
dans le

’

ns de plus en 
causes de plus 

plus irritantes de ces dissentiments. Les
ont leurs griefs, et (es 

dont ils se plaignent prêt en- 
aussi avoir les leurs. Ln docteur bien- 

et en arbitre impartial, le Pape 
uns et les autres s'exprimer de- 

'<am lui avec toute la liber'.c d’enfants dés­
unis. et qui ne peuvent s’entendre, et qi 
font appel a 1 esprit de justice de leur ['ère.

Deux questions sent au fend du débat , 
la question paroissiale et la question :co- 

. et toutes deux font l’objet des récri- 
seul M. initiations les plus vives. S’il y a, ça et là.

exposé des griefs, quelque chose qui 
qui ne semble pas répondre à 

! l’exactitude des faits, 
nombre des nôtres ont perdu sonnablement

pas plus qu’il n’est 
aux juges civils. 1 
des avocats et les 

; témoins.

Jules ! Romain

vilI *
!' C -

Franco-CanadL..i 1 ; Celle campagne de recrulencic 'jgjjt, adversaires 
! dent

ont oublié qu’avant d<
O- veillant 

laisse les
gloire de Dieu.

Des politiciens des deux 
i campagne de recrutement dans 

vince.
Bcrden. I 

adressé la
Il semble surtout

V» t

ov.s qui gouvernez les ault. dit le 
Seigneur, considérez 
pouvoir de Dieu ;

partis sont e i 
notre pro-une de l’ouMier. qu’il le det!are 

ne courageusement, ouvertement, 
l e peuple demande du pain < t on lui 

à boire du poison.
Qu on règle clone la que-lion de l’alcool 
"" fois pour toutes en établissant 1.

•• ration

que vous avez , ecu
qu’il

oeuvres, et qu’il sond 
peu c es Opéra vestra et cogitatior.e: 

ibitur. Livre de la S.Ch.IV.
étant des ministres nous n’avey 

pigé équitablement, si vous n avez point 
tarde I i loi de la justice et si vous n a\ 

point marché selon la volonté de Dieu, 
se fera voir à vous d’une manière effroya 
ble et dans peu de temps. .Honendè et 
- i/o apparebit ,'obis.

Leux qui commandent

de considérera vos 
era le fond de vos

y %4 i

-aurier, Louin et acolvlcs ont 
parole à Québec cette semaine 

que ces orateurs ont ob- 
succès de curiosité.

offre 5 ("il­

l-mu un beau s 
A Montréal

lair-'s;% %

yiu ;*. / »

ces jours derniers 
a pu sc faire entendre:Borden

j. lants ont du abandonner la partie devant détonne et 
le - eu roulant des interrupteurs 

L :i certain

ses assis- dans 1Autrement la qti< .-ii- ii restera pendante, t ‘ 
guerre à la buvette succédera la 

aux cafés et l< gouvernement aura
entre le marteau et l'cn-

\ la
on ne saurait rai-guerre

luiijours les doigts en tenir le Pape responsa-
pennis d’imputer 

tes opinions divergente? 
dires contradictoires des

patience à la suite des incessantes provo­
. * • •

:at:ons oui ne cessent ue venir des provin-
b!e.jciume.

II nous faut la imbibition : si ce n est 
, >e; a u joui d hui, ce sera d

I aux autres :x ont
Jüdiçi-

rcs anglaises.juges avec une extreme rigueur: 
'issinutm In

cm.un L° gouvernement aurait dû c ....
dre des

V •*!Tô Aou tard, le
par dessus bord son leste aîco-i'.i-

f »

I VI vx )orc pren- 
s atta­
int de tair

qui pracsimt fiet.(».M If AW*» I
V v. 1 I IV.l III

I I f 1 > 
«•Ml

» i •
U ill« «i i.N

moyens pour mettre fin à ce 
ques et rendre justice aux nôtres a- 
commencer sa campagne de rec il s.nv.t ! 

C est élémentaire 
Actuellement, 1 

paie, et conséquence • 
qui commandent, et cher dans le désert.

Ces mena- Le malheur, 
es de déloyauté.

il n y a qu’un moyen de se 
dre des Canadi 
de d’abord justice

Mis en face du c..- .. . i u. ne naît
* *

e scs sentiments et son cl u.gr.n. ii voit 
es forces catholiques s’affaiblir en 

visant; et il craint que ces discordes, en 
pré-1 rompant le faisceau sacré des esprits et 

pourrait bien pré- des volontés, ne fournissent aux non-ca­
tholiques île nouveaux prétextes de s'obs- 

c est qu on nous accusera ( liner dans leurs errements. Ce spectacle
le contriste et l'inquiète. Institué par Dieu 

fa re enter- le gardien de la paix en même temps que 
ens français: qu’on leur ren le sauveur du droit, et placé par ses fonc­

tions même? au-dessus des ambitions de 
races a cio-, compétitions de langues, il

On fera4 i

miséricorde
ic.s chefs, les puissants seront puissamment 
tourmentés: Polemics autan potenler (or­

aux petits, mais

l'aiuoli. di-c -■*

nrenta patmntur.
errain est très malc t

I oui le chapitre 
menaces contre ceux 
qui n’observent pas la justice.

ancien président des Etats-Unis ces s’adressent à tous les différents degrés
de la hiérarchie sociale. Depuis l’cmpc-

n’est qu’une suite de : onLE DIMANCHE

Liant, i 
disait :

Le dimanche est le jour 
r0f,c L plante du travail 
•et fruits.”

où Dieu ar- leur jusqu’au premier ministre cl’ un gou-
pour lui faire por- vernement démocratique. Roi à couron­

ne d’or ou ministre à petit chapeau, tous Canadien. *1
V. -
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cambrasse d’un meme regard d’imperson- même pouvoir, lorsqu’il s'agit des enfants leurs langue. Cela suppose un terrain per- éloquence terrifiante, la puissance formi- 
viellt charité tous les catholiques dont il des autres? On nous permettra d’en dou- mis où les nôtres puissent se placer pour dablc de l’armée du crime mise sur pieds
est le chef auguste, et il leur trace en ter- ter. exercer ce droit de défense. Le champ et tous les jours renforcée par l’action de
3ies précis, pour le plus grand bien de la Quoi qu’il en soit, le Pape déclare que d’action constitutionnel reste, par sa na- la buvette,
eligioa, la voie de l'équité et de la con- les Canadiens français ont droit dans les turc même, et restera toujours ouvert à la

corde. , écoles à un enseignement, non pas sim- science et à l’étude des légistes.
Ces prescriptions du Pape reposent sur plcment convenable, mais équitable, (2) Ce qui peut éclairer les esprits, sans ai- 

certains principes d’une haute significa- de leur langue, et il condamne par là mê- grir les coeurs, ne fera que favoriser le ré­
gion et qu’il nous parait opportun de met- me et sans conteste tout règlement con- glement équitable demandé par Sa Sainte- 
• re ici dans tout leur jour. traire, et les mesures qu’il prend pour aine- té Benoit XV. La haute dignité de ceux

Le premier de ces principes consacrés liorer la situation actuelle” d’après les lois à qui le règlement est confié, l'activité dé-
par l’autorité du Vicaire de Jésus-Christ, de la justice et de la charité , montrent as- intéressée que le Pape attend de leur zè-
c’cst que. dans les centres mixtes, les prê- ?cz clairement où porte cette condamna- le. l’importance considérable des intérêts

ont le devoir d'exercer ! lion et jusqu’où elle s’étend. en jeu. le désir ardent et la
mi nation du Saint-Siège de ramener ta

Sur toutes les questions qui divisent les Pa'x dans *a justice, tout nous fait espérer 
catholiques ontariens, Benoit XV deman- une solution des difficultés qui restaure les ' A^octajed l ress:

que l’on tâche de s’entendre à droits violés et qui rétablisse entre l’école 
Et si cette entente ne peut s'ef- catholique anglaise t 

p . fectucr, il désigne le tribunal auquel il ap-
dans d

I LA TRAITE DES BLANCS
Organisée par l’Allemagne 

en Belgique occupée
ferme deter- XLe Baron Bcycns, Ministre des Affaires

Etrangères de Belgique, a fait, le 9 
vendue 1916. la

f.res des paroisses
e saint ministère en français eu en anglais 
-don le besoin des fidèles, en d'autres ter-

11 O no-*
déclaration ct-apiv:. a

mes. que les fidèles ont le droit d'etre des-
Lc Gouvernement allemand fait 

‘t l’école catholique bi- céder dans un grand nombre d(
• des liens d’une solidarité durable cl

• »
servis et de recevoir l’enseignement 
•gieux dans leur langue maternelle.
Vest pas ici !e lieu d’insister sur toutes les

. conséquences qui découlent de ces pré-1 particnt de dirimer avec autorité et 
misses si conformes au simple bon sens, à des vues tout apostoliques ces controverses 
•route la tradition catholique, et aux injonc- j de langues, controverses paroissiales, 
rions les ; lus péremptoire? de la Cour ro- : tr0verses scolaires. Ce tribunal, c’est celui 
mamc. Contentons-nous de faire observer ! des Evèoucs et. à leur défaut, du Saint- 
roc pour former un clergé vraiment.bilm-, Siège lui-même; et rien certes n’est plus d'r 
me. lien n Ci-i plu> efficace que 1 eme:-: naturel, ni plus en harmonie avec les don- 

rmement bilingue commencé à l'école pri- ! nées de la théologie et les lois de la hiérar-

de d'abord 
^ ° l’amiable.

pro 
1 com m u

nos de la Belgique
Cost en se Bruges, Comtroi, Mon?,

occupée, Alosi, Ganci,iI in
c fraternelle sympathie.

' fortifiant mutuellement
pour ne citer que

es premières qui ont été victimes de la r 
surc des autorités militaires 

; des rafles d’hommes valides

un-.
icir.gnant et en st

deux colonnes de l’édifice scolai-
me-

allemandes, à 
en état de 

es ou pauvres, quelle 
sociale, s’ils sont i- 

bossus, boi­
ront seuls exceptés. G 

•s par milliers à leurs fa 
que pour les Flandre?.

que ces
catholique de la grande province voi 
• contribueront à maintenir et à conseil­
la foi parmi la jeunesse ontarienne.

cou­
rt

porter les armes, riches 
que soit leur condition

situ
'

it occupés ou sans travail. Les 
leux ou manchots

eus supplions, en terminant, nos corn hommes, arrachés
Les Evêques, proposes au gouvernement r‘,!T” dXvoir l,ld"c dans la mille5' 15'0ü0"°" . .

du peuple chrétien, sont de par leur char- ',aro c ™ 1 .;>l» «»*» les benedictions sont envoyés. Dteu sort ou.
gardiens et les Interprètes de la loi cuc ,J * rovtdencç divine y attache. Cet- remplissant

, • te parole, soit quelle domine le bruit des seaient vers . du droit , , . . . i, , .
it-t scolaires, soit qu elle resenne au-des- employes
sv des tranchées sanglantes et des champs gr.e c
d carnage, mérite tout notre respect et tou- travaux de diverse nature

ire filiale soumission. Ce qui tombe “L'autorité allemande cite
s papales est sacré: ce qui est si fier ces déportations en prétendant ou

u nom de la première autorité de ce l'occupant doit prend:
oit être lu des yeux de la foi. La vent’ n de La Haye, tous les
- meurt d’un mal de révolte co-

maire. par lequel se fait de bonne heure, 
• :t avec beaucoup plus de succès que dans 

es écoles supérieures, l'éducation de la

chie.

On: en a vu
des trains entiers qui se diri 

et vers le Sud. Ils 
waiscmblabicmcnt 

t dans le Nord de la ri

' 1 S

ilangue et de 1 
Ln second or..ici 

qui
question sc 
ince en gra

de l’Ontario, 
ladiens ont 

t de

re e ce ic
l'Estétabli par le Saint- 

plus directement la 
aire, c est que. dans une pro­
lific majorité anglaise comme

groupes
).t de défendre leur ian-

d: : sontivinc et au droA naturel, partant
.t les parents de diriger eux-mêmes 

lin : ruction de leurs enfants. Ils ne peu­
vent u • rément ni supprimer ni amoindrir '
:e droit Mais s'il était prou-, é (pure sup- .

: qu’il nous est permis de ne pas 
e fondée) que le plein exercice du 
paternel pourrait causer un dommage 1,1 1. 

; à l'école catholique ou à 
certains intérêts catholiques.

»

3' Alla* •£;i; ac vn vma11 i Vi i

i qu < I.'o! zinc

relie à iustf: anco-ca- ,ic
’.Tin e\rele a •,D • *,

r > » t ; i• V

, d’après la ( -n?a•tr’ ' nicigncr, au sein ctt 
mesure équitable 
inserver ( 1 ) l’idio- 
cst-ce pus !à la ba- 

es qui ont re- j 
s colonnes d

» *
i VA v»3 crcm

îies. can e* I droi
réel et sérieux

inc a rcmem1 I vlU i . f
« kJ necessaires pour rétablir l’ordre 

’.le publique. Kl le affirme que i. 
meurs ne doivent pas tomber à 1,

: et que :c:
auxquels ils sont occupés n

pu!f «»JUi . penne cW4 A

f“:ui qui seul peut la sauver, 
justice ne saurait venir du défcnscut

v justice. Les hommes passent ; mais de 1 assistance publique 
i nc:p.\. dégagés de la poussière des 

' du nuage des préjugés et des pas la guerre. î.cs vrais cou| 
demeurent. Ils demeurent avec tou- d inactivité et de dépéris cment de 

icur force logique et dans tout leur é- trie belge seraient, d’après elle, le 
niant et victorieux. Le Pape nous eux-mêmes, qui préfèrent vivre d- 

propose, en quelques maximes fondamen- rité plutôt que de leur travail,cl ai. 
laïcs, une doctrine d’équité. C’est sur ce. glctcrrc cv.i 
te base solide que non: devons appuyer 

. notre fo: patriotique et nos légitimes

a % • I

Nne gui it Mtr
-« • en ce cas, e*i i n;5C ena.c ans lames iure ou cette supposition serait ( à» V mesa ; i ?eau 3 tr vraie, les Evêques auraient le droit, dans

* -'-4 ^ •V.î.w Ualail. it"U. I «1
• I # f I

i organisation de l’enseignement, de con­
> parents; car les i 
emportent sur tous les

r Ic­ on! p;u l
des de

AJ « -vV 1*4 .. i tux :u sur evres courageu- 
!a minorité? et ne 

e tribut de vénération 
. -ance au Chef de l'Eglise j 

nciicnner de s< 
nos frères

y ta es c ,trarcr les .oient 
. térêts de la religion 
i autres intérêts.

f» dc;; G’ ai• i VA 4 in- i% « 1 «■% 
U. s . dd 1 • r** e/‘il i— V*

’f ■ f ' «aW » Vm W » V -X» * a e * L

hip I P ctac r:fi ri
j v*i

i > *> eu! !ui-mcmesupreme ; & ne e t pas que le 
sont de nature i

/ine^4
\pouvoir x 1,5 ont 51 reclamations trançaist

compromet're réellement le sort de l'éco!
:t ; séparcc"ou à mettre ci

r’1 Mais des voix opposées le lui ont 
ouïes qu’il en a pu concevoir, 

le souci de rallier tous les mem- 
Lgîisc

: it* i. é3 “ M V

a interdit l'importât 
ivres premières en Belgique.

• “Est-il besoin d 
\ ail ne ferait pas 
Allemands
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LE CINEMA ACCUSÉ 411c clos olifants non accompagnes de faire une petite comparaison 
leurs parents ou de leur tuteur soient deux provinces sœurs, d'Ontario 
admis au spectacle ! Plusieurs moyens 
se présentent. Qu'on oblige celui qui 
introduit l’enfant au théâtre à se munir

entre les 
et de

Québec, en nous trouvons dans la pr< 
mi ère V école obligatoire et dans l’autre 
l’école d’assistance libre.

La langue que nous parlons 1
' , ».

La délégation des pères 
de famille Extrait d’un discoui: 

à Montreal 
çais au Canada:

s récent prononcé 
par M. Bonin, consul fran

I/assistance scolaire en Ontario en 
l b 1:1-1 l n'était pas tout à l'ait li t pour 
vent ; celle de Quel ht était d 
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7 b pour cent dans les vcoles protestan-

d une attestation de la police ou encore 
à établir par une preuve croyable qu’il 
a bien les qualifications exigibles.
Mieux encore, n’y aurait-il pas à de­
mander au législateur, à cause des dif­
ficultés d'application que présente la tes. 
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de cette exception lamentable, et qui 
ne laisserait s.ubsisti r que le priivipe 
le la loi : les entants ne seront pas ad­
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Pour le Canada français est-il question 

plus importante, plus vitale que celle du 
maintien de la langue française parmi 
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t >- X ses\ oyons maintenant le tableau com­
parât il de 1 assistance scolaire dans les 
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L'alcool est-il dangereux? Certaine- glise et guider par son autorité, c'est-à-dire 
ment puisqu'il est l'un des plus grands par le prêtre, 
fléaux dont l'humanité puisse souffrir.

Il est dangereux pour l'individu, pour pratiques touchant l’influence de pareille;s 
la famille et la société, ce que J'c/ateur associations, exemple, 1 hetford, le peu 
prouve par des faits et des témoignages. d estime que tant d autres, après 25 ans, 

L'alcool, c.est un véritable poison. Ici n'ont pas encore réussi à imposer aux pa- 
l’oratcur -..'emporte devant tous les maux Irons, parce quelles n ont point dame; 
causés par l’alcool puis il termine par une parce que I Eglise n y est point, 
superbe péroraison.

Les catholiques et la science journée (l’Action Catholique
Ici l’abbé fit les observations les plus!

La Croix de Montreal relate qu'
VUe américaine de Chicago a adressé aux | 
savants du monde entier un questionnaire • 

leur demander quelles sont à leur a-«
rvcillcuscs découvertes de ' honneur d être

une re- Le bon journal
Dimanche dernier, St Sauveur a eu

la première paroisse de 
i Québec à avoir sa journée d’action ca-

sous la présidence de S.G. Mgr

Pour, . 
vis, les plus me
notre époque.

Voici dans que
réponses envoyées classe,^ ^ M |e chanoine Halle a parlé de la bon­

i constituent les sept nouvelles nc Prcsscî M- 1 llomas Chapa is a fait le
procès de l’alcool; M. l’abbé Fortin a Irai- iste une question ouvrière en Europe, y en

a-t-il une en Amérique, au Canada, à 
Québec? On ne 
ouvrière existe,

, dit-il, nier des faits qui crèvent les yeux.

1 ordre l’ensemble des iholique
découver- R°y- La question ouvrière Une protestation du Pape!

tes cons 
maires et qui

Hies du monde moderne.
1 La Radiotélégraphie.
2 Le Téléphone.
3 L’Aéroplane.
4 Le Radium.
5 Les Omitoxines.
6 L’Analyse spectrale.
7 Les Rayons X.

Y a-t-il une question ouvrière ? S’il• %
cx-

merve ; te la question ouvrière.
1 Nous citons rAction Catholique:

, Dans son allocution, au consistoire se- 
peut mer que la question creti Sa Sainlcté Benoît XV a dénoncé le 

a poursuivi I orateur, sans
Pcur-

bonbardement des villes ouvertes et con­
damné tous ceux qui ont défié, dit-il, les 
lois divines et humaines dans la guerre ac­
tuelle.

i
Les journaux catholiques sont

les instruments des évêques et des prêtres, quoi toutes ces organisations, tous ces ii­
; L’importance des journaux catholiques est vres, tous ces articles de journaux? 
considérable. Combien grand est le mal Gui, la question ouvrière se pose, parce 
que font les mauvais journaux, dans les qu entre les patrons et les ouvri 

' grandes villes d’Europe et même clans cer­
taines de nos villes du Canada.

fl est bon de se rappeler, a dit le Pape
, , . . .. ■IVC1&’ ï a que, abstraction faite des lois divines,si l’on
e ... gem., es mctions, ce opposition, avajt seulement obéi aux lois humaines, la

. . . une ultc S0Ul e et constante, une guerre pajx et ]a prospérité régneraient aujour-
Le bon journal rend des services précieux smon toujours ouverte, du moins transfor- jq •

à l’Eglise: Question d’instruction publique, mée souvent en une sorte d’hostilité à froid, 
question de tempérance, question de morale Et cet état de choses dure, il est persis- 
el combien d’autres que les journaux neu- tant, il empire tous les jours.

je ne veux point, dans un “petit” dis­
traiter, devant vous, toute la ques- 

la bon lion ouvrière. On a écrit de gros volumes 
là-dessus. Mais je ne veux tout de même 

désobéir à votre curé et à S.G. Mar

ilOr. il sc trouve que cinq au moins de 
tes decouvertes sont ducs incontcstablc-

rcmàrquablcs des sa-ment aux travaux 
vants suivants :

Branlv. Ampère.
en Europe. Si nous négligeons ou mé­

prisons les lo:s et l’autorité, nous aurons 
pour résultat la discorde. Ce principe est 
le premier principe sur lequel repose la so­
ciété. Par ce qu’il est ignoré, nous voyons 
tous les principes de droits violés en Euro­
pe, des actes commis au défi des lois divi­
nes et humaines, de paisibles citoyens, et 
même des enfants chassés de leur demeure

Pasteur, Sccclu cl
Roentgen.

Et ces cinq 
-rès bons catholiques.

Osera-t-on
■- sont les ennemis de la science?

savants sont, ou furent de -très ou mauvais ne traitent pas par raison 
d’intérêt, et qui sont expliquées, mis en é- cours 
vidcncc, défendues efficacement par 
ne presse qui ne laisse pas de trêve à ceux 
qui propagent des fausses doctrine , des en- pas 
saignements pernicieux

Actuellement des questions très graves question ouvrière, 
occupent les esprits, ne citons que quelques 
exemples: les théâtres immoraux et l’alcool quérir un
Or pas un autre journal que le journal ca- touch .nt ce sujet, il est prêtre, et, comme 
Indique ne s’occupe de les commenter en tant de prêtres, il a \u le jour dans un ber- ! 

. faveur de la religion et des bonnes moeurs, ceau ouvrier. De plus, il a fréquenté 1 
11 faut donc lin- !.* bon journal et l’en- ou lier de Saint-Sauveur, qui lui ont pris 

cour -gcr. s’y abonner cl le propager. son coeur. Il leur parlera donc d’“un petit

encore dire que les catholi-
q u es

* -4W *
Roy, qui ont voulu que je parle de la au milieu des larmes des épouses et des 

mers; nous voyons des villes ouvertes et des 
personnes sans défense exposées aux atta­
ques des avions ; nous voyons par terre et 
nar mer des horreurs sans nom. Nous ne

Choses canadiennes
Ig. l’abbé raconte comment il a pu ac- 

petit bagage d’expérience”11

Des poêles chez les anciens
pouvons que déplorer ces crimes et condam 
ner tous ceux qui s’en rendent coupables.

terminé ses remarques en ex­
primant l’espoir que, comme le nouveau 
cede de loi canonique marquera une épo- 

en que plus tranquille pour l’Eglis 
oui, les prêtres sont obli- viendra aussi où l’esprit des loi 

L’orateur se pose trois questions et aux- gés’ de les exposer aux ouvriers catholi­
ques. Et les ouvriers catholiques ne peu­
vent sc fâcher d’entendre cette parole de

ne s’agit pas, du reste, de sa­
voir si ça plait, mais bien plutôt si c’est 
vrai, ce que dit l’Eglise sur ce sujet. On a 
tort de ne pas parler de la question ouvriè­
re aux ouvriers. Et les ouvriers doivent 

i écouter le prêtre, quand il en parle, car 
la parole de l’Eglise est ici un ordre, elle 
s'impose.

Ici. l’abbé Fortin cite Léon XIII et Pic 
et les encycliques qu’ils ont publiées 

concernant la question ouvrière.

u.stones du Canada pour les 
V -les commiiccnt à donner divers détails 
ai; les moeurs et coutumes de nos aïeux; 

déc est excellente.

l :( . * S» CS11 *

Le Paapc a i
; • %de la question ouvrière.coin

Le procès de l’alcool Y a-t-il des directions de l’tiglise 
cette matière?

ad-En plus des événements religieux 
ministratifs ou militaires qui se sont dérou­
lés dans la Nouvelle-France, la vie socia­
le de ses habitants est des plus intéressante:- quelles il répondit éloquemment : 
à étudier ;toutc fois, comme les informations

:;e, le temps 
de nou-ç;i

veau respecté, apportera aux nations l’har­
monie et la prospérité.

1 o L’alcool est-il nécessaire?
l’Eglise. Ilne sont pas complètes sur tous les points, il 2a i. a’ccol est .! utile?

serait sage de s’avancer avec prudence, 3o L alcool c.t ii dangereux.’
ainsi que l’on fait, d’ailleurs, lorsqu’on L'alcool est-il nécessaire ? A cell 
s’engage sur un terrain encore imparfaite- mière question M. Chapais répond nég,. 
ment exploré. tivement. L’eau, le pain et l’air voilà ch

Dans une de ces histoires recommanda- choses nécessaires a la vie, mais l’alcc 
h les et fort répandues, je cueille le passa- n’est pas nécessaire; il est si peu nécessai 
gc suivant : "L'usage des poêles n’était re à la vie que dans beaucoup d’endroits,
pas connu : on se chauffait au feu de chc- en l’a supprimé cl tout le monde s’en est

bien trouvé.
L’alcool est-il utile? Dans certains d 

maincs, oui. Dans certains autres, non.

Une crise politique en 
Angleterre

Pi • %

La politique en Angleterre tout c 
en France est vacillante.

A la suite de non entente entre les di-

omme

X,* »mince.

Par le contexte, il est évident que cette 
phrase s’applique aux premiers Canadiens, 
mais comme l’auteur ne revient pas sur le 
sujet par la suite, il semble que l’assertion n 
ci-dessus est un peu trop générale.

Quantité de gens faisaient usage de la 
cheminée, mais il y avait aussi des poêl
et nous en trouvons la preuve dans divers (.ue (’alcool est fait.
documents inédits. L’alcool est-il utile au point de vue ine-

La première mention que nous avons no- (lJ? Aujourd’hui tous les médecins sont 
tec date de cinquante ans après la fonda- unanimes à dire non : pas d’utilité 
ton de Montréal et la voici :
ccmbre IG(D, Marie Pacro, veuve d’An-

• %
verses tètes qui veulent gouverner, le pre- 

i t econnait que les mier ministre Asquith a dû démissionner,
eux riers ont le ai oit de s associer. Elle voit Bonar Law a refusé de former un minis- 

“avec plaisir" des associations soit compo- tère et c’est Lloyd George qui a été défi- 
sécs d ouvriers seuls, ,soit formés d ouvriers nitivement appelé au gouvernail.
01 de patrons. Le droit d'association, dit- Comme nous le disions la semaine der-

o
D’abord. l’Eglise

L’alcool est utile dans l’industrie 
me combustible; aussi qu’on en verse de­
ton ents pour faire marcher les usines, per­
sonne ne s’en plaindra; mais qu’on ne s’en
serve que scientifiquement, c’est pour cela c'^c’ cs^ de droit naturel. Va-t-cn finir, en­

fin, d’accuser les prêtres d’hostilité 
; le principe de l’association

com

es mère, c’est l’homme du jour. Il s’est beau­
coup amélioré depuis quelques années.

Il est à espérer que l’Angleterre a trou­
ve enfin 1 homme qu'il lui faut pour sauver 
la situation.

envers• % ■ouvrière; 
a mis la main àJusqu’à 1789, l’Eglise

prati- toutes les organisations ouvrières exist an- i 
que de l’alcool en médecine. tes. Après la Révolution, elle s’est mise à

Ici l’orateur se demande dans quel do- rebâtir comme elle avait recommencé, de­
main c 1 alcool pourrait bien être utile? A puis 18 siècles 

' quel progrès?
Au progrès intellectuel, mais l’alcool au- 

licu de faire briller la flamme de l intel-

• %
"Le 2! dé

Le temporisateur Asquith avait fait son 
temps.toi ne Pichon Duvcrny, de Montréal, loue 

jusqu’au premier mai prochain, à Pierre 
du Roy et Jacques Maillet associes, un poê­
le garni d’un tuyau de quatre taules, au­
quel il manque quatre ou cinq avis et pour ligencc d’une clarté 
tenir le dit poêle il y a un cercle de fer 
tour; une des quenouilles rompues ; la pla- pies de 
que de dessous est felléc; etc. L.c marché 
est fait moyennant quatre cordes de bois 
de chauffage. C’est signé: Antoine Adhc-

Les prêtres sont restés 
d éternels charpentiers ”. Vous voyez donc 

que l’Eglise s’y connaît!
Et il y a des associations 

merveilleuse empêche tholiques dans tous les

• •

Bulletin Historique• Xouvrières ca-
pays, en Hollan­

de, en Italie, en France, en Belgique, dansau- cette action bienfaisante. Combien d’ Bulletin des Recherches Hisloriq 
Sommaire de novembre 1916: Les Ra­

Ce que l’Eglise condamne, ce sont les gect de Saint-Luc et de Beaurivage, P.
gouvernées par des G. R. ; Le peintre Beaucours 

ou opposées à l’ordre chré- L’usage des poêles sous le régime fran-
Une signature de

exem-
wes.

gens perdu par la boisson, Musset notre province.
par exemple.

Au progrès moral? mais l’alcool est le 
destructeur de la morale. C’est lui P.G.Rassociations neutres, 

qui de- chefs occultes,
punie a \oonk ci en exe .e courage c pen. Parfois, elle doit endurer certaines çais, E.Z.Massicotte;
pra tque. a\utu. associations qu’elle réprouve et thèse géné- Champlain; Documents inédits sur Claire-

/ u progies economique. niai., a coo ,nle, se disant que de deux maux, il faut ï*rançoise Bissot. veuve de Louis Jolliet, 
Jiaf ennemie u pi ogres ccononu- choisir le moindre. Mais la forme d'or- J.-B. Caouette; Officiers militaires, 1 750-

qUCé "j1 CU 1 *Hlt. °, an?î c oolt* c csl a ganisation voulue par elle, c’est l’associa- 1762. Benjamin Suite; Jean-Vincent Phi- 
tj^rc^a pauvietc et a dresse, lion ouvrière catholique. F.t ici ce n’est lippe de Hautmesnil, E.-Z.. Massicotte;

Au piogics industriel? Allez consulter pas un conseil, c’est un ordre quelle don - Premiers conseillers du Conseil Souverain 
CONFERENCE DE M. C! LAPAIS les patrons dit l’orateur, et ils vous diront ne. ‘ de la Nouvelle-France. P.-G.R.; Une

que rien ne peut plus que ! alcool enlever Cet ordre s’impose aux ouvriers catho• conférence de M. de la Galisscnnicrc avec 
i homme sa capacité de travail. tiques. Trois signes distinguent la ver it a- les chefs iroquois ; Questions; Le Lac La­

u progrès, blc association catholique, d’après cet or- croix, Benjamin Suite; Le chevalier de 
al, économique et indus- dre de l’Eglise: I o elle est composée d’ou- Raymond, Régis Roy ; Les Conseillers 

progrès national puis- v ri ers catholiques seulement ; 2o elle pro- Clercs au Conseil Souverain de la Nou-
progrès fosse les enseignements de l’Eglise et s’y vcllc-France, P.-G.R.; Reponses, P.-G. 

conforme; 3o elle se laisse diriger par l’E- R. ; Bleu et Rouge, F.-J. Audet.

• »

mar.
L’auteur cite encore cinq à six docu­

ments dans lesquels il est question de poêles 
de France 
I rois—Rivières.

et de poêles des forges des n’est-ce

La deuxième leçon du cours cl histoire 
du Canada de M. Thomas Chapais sera 
donnée
15 décembre. Sujet: 
se en 1 763.

Or, si l’alcool est contraire a 
à l’Université Laval, vendredi, le mtellectuel, moi

La question religion- tricl, il l’est donc au 
La succession épiscopale, que tous ces progrès constituent le

national.
4#
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et de plus émotionnant dans notre vie que qu’ils aient un fils ou mille fil; 
Je fait de voir arriver un enfant au foyer père ou mille 

! domestique, c’est le fait de voir l'intelli- truction restera 
gence, le cerveau, le coeur de cet enfant la famille.

développer, et l’on 
mille quand on laisse à un autre 
lui qu’on n’a pas choisi, le

s< qu un seul 
pères les instruisent, 1

toujours une fonction &
I . si dix,

maison acheté

L'EVANGl LE Droits des parents
En Matière (l’Education -

l * •
lîis-

Z-N «
V est pourquoi

n'est pas père de fa- mille pères, dans une
, ou à ce- ! louée, 

soin d'a\oir

!

cent.L’lmmaculcc Conception i
« se . . , CC oil

reunissent sous des maîtres choisi;
par eux, leurs enfants, ce fait ne donne 

_ . , , , cotte jouissance, de développer cette in- pas à l'état le droit de diriger à son «ré m,
On ne saurait trop propager la bonne teu;gcncet de lui inculquer ce qui est notre d'usurper à son profit, la fonction dome 

doctrine au sujet de cette vitale question de de beautéf de vérité, notre idéal so- tique de l'éducation."
I Education et des di oils des parents en c€i- lc^ ct notre idéal religieux." L’enfant Les parents ont le droit et le de\
te matière, surtout de nos jours: ou ( ; appartient donc bien aux parents ; c'est le donner
seins cesse travaillé peu les sociétés, sec; è- ( dc leur amour. C'est le père, c’est la maîtres de
tes. chenae à mettre la main sui école et m£re (^uj onl rC(-u Ja mission de lui donner ducation qui peut être
piendie ainsi emprise sut l enfant pom L l'éducation qui lui convient. Tenus par le à leurs enfants; 
lOimei à la guise des politiciens. : plus sacré de tous les devoirs de conserve» de surveiller I
. .L Almanach de la Langue française ja vjc a ceJu; qUj vst issu de leur chair, le di
a donc été bien inspiré en publiant en pla- hrc ct kx mère ont. par une conséquence
^ à honneur un bel article de M. 1 abbe j,ogique> ,v dro:t de le guider, de le diriger, dans un pays où Ton jouit d

sur lCite question. . ! de le gouverner de façon à le protéger con- libertés à "IVmbre du rJrai
A os lecteurs hronf ce fmvud arec pfm ^ ^rils auxquels Tex|x)sent sa fai que.,, Dam I

blesse et son inexpérience. Ils ont de par glaise?
les lois de la nature le devoir de former en droits des

Mariel.'uHijc Gabriel proclaim 
pleine de pniira.

(St Lit.)

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut en- 
Dieu. dans une ville de Galilée.

Oil- il-
. SOU par eux-mêmes, soit par 

leur choix, l’instruction et !',
l

disvoye par
appelée Nazareth, à une vierge qu’un 
homme de la maison de David appelé 
Joseph avait épousée; et le nom de cette [■ 

était Marie. L’ange lui dit en Va­
, pleine de grà-

ou tllilvnecessaire
.;s ont également le 

’enseignement qui 1 
st entendu. Mais hél; 

pratique, on l’oublie très facilement i

droit 
cm ■ •vierge

bordant : "Je vous salue 
ces. le Seigneur est avec vous 
bénie entre toutes les femmes.

isuensé. (_» «
Oï a i ri

vous clés fl

e prêtent! i11

! au OMtanui
provinces a majoritévs l 4sir : dc. Oil u a pas

pères de famille d’origine fr.i
leurs cnf,

respect pomlie Dimanche de TAvent
11 est des questions qui ont de tout 

temps passionné les âmes, parce qu elles 
sont profondément humaines, 
lion est un de ces sujets, et faut-il s’en 
étonner? Il s’agit de prendre l’enfant et

■mm *
eux, lorsque son intelligence s orne de con- ‘ . , .... , • ' •
naissances, que son âme assouplie sait l:' ',llt ll ver,lable unité, la fat

penser et parler sa pensée.
Aussi bien les parents éclairés ont su 

partout et toujours icxendiquer leurs 
droits en matière éducationnelle. Ils savent 
bien qu’ils constituent une société primor­
diale et typique qui a été investie de l’au­
guste mission de façonner les âmes hu­
maines en leur inculquant les notions pie­

: mières du vrai, du beau et du bien. Cette 
société, c’est la famille, la plus vivante ex­
pression de l’ordre ici-bas dont on a si jus­
tement dit “qu’elle est la seconde âme d 
l'humanité, la source unique de popula­
tions Sortes et pures, le sanctuaire des tra­
ditions et des moeurs où se retremrent le 
vertus sociales.

lui le corps, l’âme, l’esprit ct la volonté, de çaise. On les oblige à élever 
! 'éduca- !)0ricr au plus haut degré possible de dé dans des établissements où. gentiment.! 

veloppemcnt et de perfection ses qualités les jours on met de côté tout 
physiques, intellectuelles et moraes. ! .e français On démontre . 
droitd’enseigner leur appartient en propie. langue française ne

langues civilisé

i ! !.<(')?/>//!* tJl »/.-( . (tVX
</( •Icon-lio.pti

u( .<
,V I

ce qui < 
que ! 

parmi h 
peut servn tout \

a en e

aux nôtres 
compte plus

Kl le•es
instants 

çue de Shakes; < 
au monde (* 

langue

a• •

l’unique$ # # #être
empire britani 

De toutes les forme* de

• •

nuuc.i •
ü ' • cont un•• i i «« •

îais i un puisse exercer sur ! 
a i : ' cl - plus l\ 
pn> trop fort 
il n’y en i pa<

!$ l’avenir

fes i.,milles.
le'Ur ce ranniquc. 

et je ci
■ plus dangeiet.'f

mollépreux sont guéris, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent. l’Evangile est an­
noncé aux pauvres; heureux donc celui 
pour qui je ne serai pas une occasion de 
scandale.

Comme ils s’en retournaient. Jésus se 
mit à parler de Jean et dit au peuple : 
“Qu’êtes-vous allés voir dans le désert ? 
un roseau agité par le vent? Mais encore 
qu’êtes-vous allés voir ? un homme vêtu 
mollement? Vous savez que ceux qui 
s’habillent de la sorte sont dans les palais 
des rois. Qu’êtes-vous allés voir? un pro­
phète? Oui, je vous le déclare, et plus 
qu’un prophète ; car c’est de lui qu’il est *. 
écrit; Voici que j’envoie devant vous mon 
Ange, qui vous préparera le chemin.

• • . nom oOï<un
C’est sur le père, sur la mère cnn 

dent le droit d’enseigner C’est 
s qui peuvent le déléguer à qui le; 

lans l’ordre de leur
ue choisir parce que l’<-::;aut 

appartient, ct non a la cité comme dan 
tiques antique?.

iant c’est leur domaine propre.
Le* parents ont le droit de cl 

eurs enfants les maîtres qu’ils
tout ce qui pre

parents sont obligé; de don- ; cuber. Or c - dr ».t inaliénable 
lier à leur.' enfants 1 alimentation ■. < m p - ; <• i a . a i. ,a • materne]!?* dan * 
te, i! sent investis par le meme droit de i fan 
choisir cette alim

• % ?r «*x lit
di !>a\ux feu . parce iju i! n y en • •

l (JC*

« •
t. !v pil!5

i famille.
mage 

familial est un cl; 
c quo la lar 

lu:rnain< 
■ent idle*

\": ! \ le réarmerI tV ê
»:

connexions ;
2 droiti i::• / i tangue 

; oil sa 
fait

Lût CM i
i clot

H »a a• »

: ml arc
L’ ■ 1 t • iVt -, * IIVCUK )n < rue part« # onna

Jitiop lu dnOhii i
! U (juauies dune 

tinct:v
mal Uc>acsireni • v

L est une conséquence de t 
cède.

drman • i •Mu U
Si lese

Ht i>ane c; CCI
?entation. S’ils sont 

merit obligés de leur dispenser la 
intellectuelle

I
ont.• V t . > a : t • ? > !<i vi » • l U

l’i I « ;* « iniversilv.nourriture parce que i et
revelus d» longement au f<y. or

Mf
ils sont également

la puissance de choisir le mode et l~ 
de cette nourriture. L’état doit donc ;c 
pectcr la volonté

1'

1Malheureusement.on oublie aujouid’hu 
que la société civile e?l née de la famille; 
on tâche de faire disparaître autant que 
possible, la famille dans l’état. Avec Dan- !■ 
ton on proclame pratiquement dans huit 
des provinces sur 

ennemi Ccnfédé
l’état
r.e se doute guère que 
vieille théorie païenne qu: a conn 
jours de splendeur à Sp 
cicn monde.

>mc5Uqi!t

r r| famillesoumis au conl■ *c genre
L’ALARME ; i 1 I fl V é I I• * haut qu

équité, le droit naturel <ln
• >

tier. |des pères dans I éduca­
tion. Ecoutons ici la grande \o-x du r!x•

leô neuf qui forment la IXmctU'"‘M ' ' "

ration, que i entant appartient a
avant d’appartenir à la famille.’’ On

l’on revient

i
’v d lail !gncm< orme 

té d(
• «< « t

mie<‘>t natu- 
) du perc qui l a 

vi est comme le dédouble- 
!. continue saint I borna v

parle la majt( j <
quoique chc eg a: lant !I. L’alcool est pour vous un 

aussi redoutable que l’Allemagne.
II. Il a coûté à la France de 1870, en 

hommes et en argent plus que ia iiuerre
actuelle.

III. L’alcool plaît au goût mais, ve­
ritable poison, il détruit le corps.

IV Les buveurs vieillissent vite, iis 
perdent la moitié de la vie normale et sont 
les proies faciles et toutes les faiblesse.; ci 
maladies.

Les “petits coups" des parents se trans­
forment en faiblesses héréditaires chez. „„ 
leurs descendants.

La France a aujourd’hui 
200,000 fous et deux fois autant ue con- 
somptifs, 400,000, pour ne rien dire des 
victimes de la goutte, du scrofule, etc.,etc. 
des dégénérés, et de la majorité des cri­
minels.

VI. L’alcoolisme réduit notre producti­
vité des deux tiers ct augmente le coût de 
la vie et la misère.

VII. 1 out comme le barbare Kaiser, , 
l’alcoolisme, à la grande joie de l’Alle­
magne décime et ruine la France.

Mères, jeunes gens, hommes maries, 
combattez l’alcoolisme et rappclcz- 
nos glorieux blessés et ceux qui ont géné­
reusement donné leur vie pour ia patrie.

VIII. Ainsi vous accomplirez une gran­
de tâche égale à celle de nos héroïques 
soldats.

S(
engendré, 
ment, 
il ne

I 1 de >îtdc. a ci
D'abc:• »

ric VI Ul<à la 
des

*t •
i ]e4re c: ;l. k- pas de $e:> parent 

i il est enf 
L* tard,

. qu 
c! ni' !c

t r ( n•..* i
’manden 
>n I crvr

au ccrp:, 
sein mat

ute I étendue du I 
îpnrmcnt de la lan 

curs enfants
i dans ! 

no* con<

ormeI U cians* «* '•t t Ci. * n ! an-i a !| ,n lorsqu il rl < 
a vint d a-

I• 1 VA
de c i: *

1 u . 1f* (o u* I VI 4

Contre ces vi üies erreurs tcuiou. 
nés, il ne faut
la famille est la cellule sociale, primitive., 
autour de laquelle sont venus se cri-Virili­
ser tous les autres

‘I • • \ t
jeu-

pas se lasser de rénéter eue
us la i;rgc du 

parc n 
ucL

Cf netreV4 4 4 I1!..une orïc cl
: nnui.

qu?i • 1 x, 1 a 1 f- CS
:rendr

itf)>yen
le “fair pla> 

encore ici, d 
: alors, 

qui Mvent dan

. 4» est de 
i d être arrive

j\ r;.i # i11 O 1 que4 • \ III tà r iV. rai nique, qui n existe pas 
; enfin y j 
j grande -,
!sentendr

usa pc
agrégats

se trouve au berceau d, toutes h-
salions, et toujours elle se présente avccl Lt droit qui appartient a 
les memes caractères de spontanéité et de Ucr l(,„rs 
cohésion naturelle. Deux êtres se sont unis' ' 
dans un noble sentiment d’amour i -.utuei; 
ils ont communiqué l’étincelle de vie; 
vie. ils veulent la

sociaux: elle 
ci vil i-

. *son, f0:1 ndreement gouvtîCi>• • les J. i v ' r a racine« »

rents. race 
nt dan

ce |),r 
I harmonie et la iustparents clV-

)ornc pas à l’intc- !cc pour t
U A

h; ne se
rieur tic la famille; :! n’cxj 

: j du sanctuaire domestique.
; cette1 droit non seulement d’elev 

conserver; c al le laitIfc faire élever par un précepteur privé; ,1 
suce par te nouveau-île, c est a longue peut le confier à des maître de , 
suite des soins maternels u 1 enfance; ce
sont les longues nuits sans sommeil 
disputer à la mort 
nuation ct le prolongement 
époux, c'est la protection 
labeur nourricier.

environ I \ t interc1 M rure pas au seuil 
Le père a I 
son fils ou c e

C
i Ah! 1 ) luiippo I\< r

. i i » u

i
ron choix

en dehors de la maison paternelle. Les
pères de famille peuvent 
‘ruirc des écoles

I OPINION D’t.’N MAI ntlpour
celui qui est la conti- 

de la . .e des

s unir pour se cou 
t y envoyer leurs enfants; 
maîtres;ils choisissent h 
veulent; ils

5,(
ils demeurent les

... /.nlrc vins, bières ct alcool, il n'p a -,
? j11 1,1 ' l,:ic différence de plus ou moins nuisible.

j |U‘ (,U1. '( j11' - d up a /mis de boisson alcoolique hvL
rogr.trnme, choix des

contrôle des pa-1 C"c3, U, l'opinion d.n Dr 'Mould. -I

/edii des Hôpitaux de Paris, une anh 
cité en la matière.

1ciu pere > ! on instituteurs qu'ils 
de choisir aussi les doctrines 
Ment les meilleures. 1 
livres, tout

Evidemment, cette société 
voUS nature même. Cette vérité devrait être

- cerise de tous ceux qui se piquent de rents, parce que I education csi une four 
quelque culture mtelieclueile. Ces liens si tion essentiellement dome. P 
fort» c; si tendres à la fois de la t hair ct change pas de nature 
du sang devraient nous dispenser de la dé- Jqu’clle sc donne

mmmmm

nt : de laest• /

reste sous le r»« / 11
. t

tique. Kl le ne ; 
par i: fait seul' 

en commun. Le père • *

I
Résumé succinct d’une conférence 

d’un Français spécialement averti.
. L IDEAL CATHOLIQUE

Guide sûr - Bons conseils 
Saine littérature

lllustra- 
Utilc ol a gré 

St-Ga-
M. Fi not. lions

able. $1.00 par année, 
confiée aux parents, i briel, Montréal.

25 rue
• •
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La Caisse d’Economie de Notre-Dame

de Québec

BANQUE D'EPARGNES

Lettre de Mgr Ginisty

Evêque de Verdun

jour avec des soldats qui, tranquillement, 
ne croient plus à rien.

Qu’il est loin le calme du village, le pe­
tit presbytère ourlé de treilles,l'église mous­
sue où il chantait sa messe... Qu’il est loin 
aussi le calme du couvent où l’on comp­
tait finir scs jours, comme, un à un, le moi­
ne tourne les pages du vieux missel.

Déracines loin de leurs fonctions...s’ils 
veulent garder intact leur sacerdoce, ils 
doivent le défendre.

Car on ne conserve pas ce qu en

| Evêché de Verdun, Bar-le-Duc 
{ (Meuse), le 1 novembre 1916.

A Ha ( Iran (leur, Mgr Paul Bruchési, 
archevêque de Montréal.

Cher et vénéré Seigneur,

21 Rue St-Jciin, en face de In Côte du Pi»l*is. 

roin des rues Si Joseph et du P ont.

801 rue St-Valier. 

coin des rues Claire Fontaine 

coin Côtr de In Montagne et rue 

coin Sème rue et dôme «venue.

103 rue Commercial* .

20 rue Edcn.

HAUTE-VILLE, Uur «:-C

ST-ROCH

ST-SAUVEUR

ST-JEAN-B ARTISTE

BASSE-VILLE

L1MOILOU

LEVIS

LEVIS

et St Jean.

St Pierre.
de-

lend. L'évêque de Verdun, qui a eu l'hon­
neur et l’avantage de rencontrer Votre 
( Irandeur aux pieds de Notre-Dame- . 
de-Lourdes, et d'être son commensal 
pendant trui- jours chez les bons Pères 
de la (trotte, prend respectueusement la 
liberté de venir frapper à la porte de 
son grand cœur et de son archidiocèsc.

O

Le détendre par la méditation d , Christ 
qui fut le suprême déracine..la distance qui 
sépare l’étable de Bethléem de la splen­
deur altière du paradis!....

Le défendre en gardant jalousement,par 
la confession régulière, une âme toujours 
mobilisable.

Le défendre par la messe et la

l.i 'to«'o i cl Lé • II. rue Edcn, bonl<ir St-Roch, Si Sauveur, St-Jr«in-lLipliitf,Ifj iuccutmIcb
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fidélité
à de telles réunions, où le contact sc re­
prend plu- intime avec Dieu.

. lt prêtre 'abandonne à son inspi-

est peut-être après bien d’autres, car 
l’cfl royal de guerre que nous subissons 
multiple ■ les sou! bran ces et aussi les 
appels de détresse. Dans tous les cas, si 
je tends la main, que ce ne soit au 
détriment d'aucun autre solliciteur. 
J’ai pcn.e- que la Xouvdlt-Franc'' n’é-e 
tait pas inditlérente aux épreuves de la 
mère-patrie et que le (.’an ad a savait 
verser pour elle aussi bien de l'or que 

u sang généreux.
Men diocèse de \ crdun est a 1 hon­

neur, parce <jii"il est à la peine. La 
moitié est encore sous le joug de l'en­
nemi. av. " une cinquantaine de nos 

Il est traversé par une longue
batailles les plus

Plus de

1Î(

A!or
ration.

I! essaye de décrire le rôle splendide du 
sacerdoce à l’heure présente. Jadis, il y

un rare et officiel 
aumônier, aujourd'hui l’aumônier, officiel 
ou non, est partout.

Et partout il trouve ic terrain préparé.
1.; France est comme labourée par la 

guerre. prête à recevoir la smencc des 
idées les plus graves; les questions d au 
delà sont sans cesse présentes à tous les 
espr-t , et le prêtre est seul qualifié pour y 
rép' a dre au nom de la solennelle et vingt 
foi-- séculaire Eglise.

E: i le prêtre est cela aujourd’hui que 
i il acmain, quand tant de ruines se­

ront à reic\ cr. tant de larmes d’épouses et 
de n re? à essuyer, tant d’orphelins à re­

.. tant de paroisses à évangélise*
A W

':. e devenu rare, sortira de la guerre, 
comr; le bon métal sort du feu, épuré, ho 
ircrv. . andi, désire par les popuiaV-ons. 

ce sera la moisson immense.
:e l’ouvrier soit donc à la hauteur de ' v
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uni «Iû luire devant l'in- 
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populate ms et leurs pasteur s ont 

= de courage et de rési- 
saenriees uni été gé- 

aeeepu's pour 11 salut de 
ma ville épiscopale 

- cités mai ivres, à
V

« pie la rage impuls­
ât c ii- s ennemis y a accumulées, elle

ne sera pas souillée 
La i e.iaide de \ 

une grande victoire 
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la tâche!...
• Impcndar cl superimpendar.

Les prêtres écoutent comm; aucun au 
diloire n’écoute.

Au feu des paroles, les 
cvmme s'aiguise un glaixc.

On lit sur les figures les résolutions 
i- ucicues, les sacrifie
non du moi, l'ctre tout entier cherchant à 
e fondre dans l’idéal surhumain que chan­

tait Lacordairc sous les voûtes de Notre 
Dame:

t
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vêtements aux réfugié- qui manquent 
de tout et vuiiîrihuvr à hâtir de.- elia- 
peh- - provisoire.- dans tes y il lag, s dé­

' v a-té-s dès que le.-habitants v iv.it re­
iront, voilà le triple souci de Vévêque 

\ ev-lun. svliivitude qu'il partage 
avec plusieurs de ses vénéré.- collègues.

H, dans le courant des munificences 
canadiennes, il est possible à Votre 
( d'an-leur de diriger quelque 1 i let d'eau

vers mon diocèse 
\'v mais si glorieux. ;>■ lui

lot11 *ni r uvs« *

«

r , r . connaître et de s'Les Semeurs de Bon Grain I’• fl 2 iOl Ci aimer
une ligne, il: se dirigent vers un-.

• pen e. une antique chapelle gothique 
a | .• a..- éclairée, aux voûtes encore parfu 

• d< | Hères conventuelles.
A ic voir s'agenouiller, incliner la tête! 

can.- îein mains, et se recueillir on devine1 
"ic ces hommes sont des habitues du

S ' I
Seigneur Jésus,

j arrive aujourd'hui...à cette divine rtgurc 
qui est chaque jour l’objet de ma contem­
plation, à vos pieds sacres que j ai Daises 
tant de fois, à vos mains adorables qui 
m’ont si souvent béni, à votre chef couron­
ne de gloire et d’épines, à cette \ ic dont 
j ai respiré le parfum dès ma naissance, 
que mon adolescence a méconnue, que ma

mûr '
O Pè-

i donc à \cus aucI \I 4 I
V Cvv :

• % rm

Sur les Champs de Bataille ; .

mi * «

j *

l In qua: .r desert, aux façades mort e:. • 
aux a veruH immcn.rs, cm ns lesquelles 
tremblent <'.<j;ios frileuses lumière s.

Dans ce avenu” me ; tes. une autre plu: 
moite enccie.

Quelque? , s lointains qui se dirigent 
\ers une sciic de couvent abandonne (juc 
troue une port» nu fermée.

I .n écoulant bien.on entend comme un 
cliquetis ci sabre . i .n regardant, on dis­
tingue des uniformes où parfois s’allument 
comme des galons d’or.

J’ai l’impression éprouvée, un soir 
la campagne romaine, quand je cherchais 
1 entrée des catacombes de Saint-Calixte. 
par oii glissaient jadis le centurion Qua - 
drat ris et l’officier Sebastinnus.

Ce doit être là?
J'entre. En effet, c’est là.
Des soldats parlent à voix basse sous un 

vieux cloître. Derrière eux un reflet 
aire de lune caresse une plaque tombale 
où sont inscrits les noms et que raye un ru­
ban tricolore.

sanc-
—ou d'ortu.me.1 vi>wu- 

v'.i -i rai trèsI ,n les rbsei ■ , it :c. on acquiert la 
conviction que tous ce* soldats sont des pré-

i r
* 4

t •

reconnaissant, vt mes diocésains, prv- 
ivvs et lidvles. prieront pour leurs bicn- 

c ta i leurs, et en particulier pour le digne
archevêque de Montré»
Eglise oî pour ses «vuvses.

En m'vxvusant. je prie Votre (Iran- 
■leur d’agréer mes meilleurs homma­
ges. aveu mes sentiments respectueux 

: et bien dévoués en Notre Seiirneur.

jeunesse a reconquise, que mon age 
adore et annonce à toute créâtuic 
vc ! O Ami ! 
m’émeut jusqu’au 
m arrache ce cri que je ne

l. V 5.
Ils appartiennent h toutes 1rs années et 
tous les dioceses, 

séculiers: il

O Jésus dont ic nom sac: 
fond des entrailles et

1
Tl j a des réguliers et 

y en a t!c tous les grades; 
• n voit même des blesses; et ce lieutenant 
(ni: est là bas. au bout du b a 
ne brise

i' U. pour son% »

connais
**pas i

• •

eu le crâ
en deux endroits par un obus, le 

à 1 Offertoire de sa messe di-

Un salut tre 
Elle a duré 
'rcs bon.

L’on s’en va 
Ear les avenues de plus 

b rcs. chacun se hâte 
ambulance.

ne» •y es simple termine ia réunion, 
une demi-heure, mais ce fut

k •

mois dernier,
ir dans ,(' dans la tranchée.

On commence par la prière du son 
emprunte, à cette heure et dans ce 

calme absolu, une solennité étrange.
Puis un prêtre parle à ses prêtres.
11 leur parle simplement comme un frè­

re à des frères.

• • •
1 (signé) Vlmvles (Iimsty,

évêque dv Verdun.
■; vl 1 us som- ■en î xIc!’c

vers sa caserne, so •x
» «

son train sanitaire.
en les croisant dans la rue, sous 

anonyme du soldat français, 
aucun passant ne soupçonne qu’il croise 
un prêtre, un moine, un évêque poul­
et re

•vI >- V
Et,

«le :nv tais un devoir do mettre cette 
lettre si touchante sous les veux de mes

t

compatriotes, --t je transmettrai avec 
bonheur à Mgr l‘évêque de Verdun les 
oil ramies que leur charité m'adressera 
pour lui.

l'uniforme

Il n’a aucun titre spécial ; il est l’un d’en 
bleu. Ire eux, le plus petit.. Mais on lui a deman­

dé de parler; alors, il obéit.
11 dit la fatalité de certaines situations 

la loi des niveaux qui tend à

• • •

1 emps nouveaux !
i «

1 l’.u !.. a reh. de Montréal.s’appliquer i
Pierre TERMITE. i

A chaque soldat nouveau qui entre, ce' d'Ulout. 
sont des saints discrets, une poignée de 
main silencieuse.

:I
Le prêtre est ici un déracine. Il fait 

'a patrie des choses aux quelles
Il y a de grands yeux bleus venus du vloa’ nc ^ a Tas prepare. Au contraire. 

Nord, .des trapus et des bruns solidement Homme de paix il se bat et il tue.
Homme d idéal il sc prodigue dans la

Ipour 
son saccv-

4I4-

A :aI
a renie neutre au magazine ame­

na souvent suspecte, opposons la revue 
franchement catholique.

A BON MARCHE VI * I ^

charpentes
yeux ardents, à la peau dorée de soleil, il prose des besognes les plus quelconques, 
y en a de très jeunes cl de très vieux; tous Homme de loi, ii i:c rencontre chaque

venus du Centre, des noirs aux

C’est Franklin qui disait un jour: la j L’ idiai Catholique, $1.00, 25 
tcmpérancc.c'cst le bonheur à bon marché. Cabrer. : .1 en'.

rue Si­
al 1329.00' «v. ;• 4 V. 4 » e •I
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Los Âffoclions à la Le nouveau Code catholinage politique, l’engagement formel, quoi­
que verbal, que si cette question embarras-, 
santé n’était pas mêlée à la lutte, les li­
gues anti alcooliques auraient lieu de se 
féliciter des mesures que le Parlement ne 
manquerait pas de prendre.

Depuis les élections ont eu lieu. Les tem 
pérants. respectueux de leurs promesses, 
ont attendu qu elles soient terminées pour 
venir soumettre lers demandes aux législa­
teurs. Ces demandes ont été soutenues

L’Almanach de l’Action CatholiQiifi
pour 1917

yye _

Un document officieux de Rome d 
ne le résumé suivant de l’allocution pro­
noncée par le Pape au Consistoire secret où 
il acréé dix cardinaux. Ce discours c 
mener par annoncer le 
code de ! 
cardinal L
S. Pie X.

a llVi't ini.- dv
lv l'ivro 

1 lain ou. 
femme, tvp» ml it-il. 

mari revenir à la 
I u ’ t ! ! e l’aura

Que dt'viei ni relit les 
lamille en l’are de la passion

lemnilde le IV-re

on-i
l

Première année de publication ! o’iuM'ii' : so * 
(junihl lino com-% %

:

e promulgation d' 
anonique compilé par L 

jasparri sous la direction dv S

aura vu souvent son 
; maison en état d’ivresse, t 

ntendu dire devant l,s 
«amies iite, >hén ut, s ou ,1 
amlaliser, «ju»*. s)>eetatriee attristée,

| mais impuissante de ve draine de l'ai­
, oolisme, elle verra eet homme, malgré|

larmes, i tuiviv! 
lit rainant aver lui sa leu

t -ol le

una loi iL’almanach par excellence des familles 
catholiques. Une nouveauté des plus inté­
ressantes.

Cent trente pages, in-octavo royal, cml- 
lustrations variées, et sans égales dans au­
cune publication du genre au Canada 

Plus de 50 gravures artistiques, tableaux 
de maîtres et portraits de personnages mar- ! 
quants de l’histoire canadienne.

Texte inédit du plus grand intérêt : pré- DCCf EYlfiNQ ÇÏÏD ï A f ÏIEBDE 
cis historique des oeuvres sociales cattioli- IMj! HjAIVIiu uUIX Lfl U U LlYliL
ques et de la plupart des instituts religieux 
au diocèse de Québec.

Fondation, développements, situation 
actuelle des institutions suivantes, au dio­
cèse de Québec. 1 i , . • , A

t ,r t • • . i i , e - • • j La guerre dure toujours, écrit don AL Université Laval, le Séminaire de . , ,>f~\ m i p îi' ï • ï c * t i lesStinclio. L est t;n tait, t_.t on ne sait suc Quebec, les Colleges classiques de Mainte- : j . . , r • , °
x jin s* j * • i y t re quand tout cela timra. Les empires cen-Anne de la rocatiere et de Levis, les L rsu-1 % i . . ,• - , ,

v ï t, i.x j pu- ï rx j ; traux cherchent a diviser les allies pour ‘ lines, les Hospitalières de 1 Hotel-Dicu de . . . • , ,K
Québec. Hôpita-Général de Québec, les """ ^urs efforts
0 , , L, . . , r, n . t • 11 ont point réussi et ilSoeurs de la Cnarite, le bon-rasteur. Je-1 - , r ■ , m i - •

», • , r . , v . A aient peu de chance d aboutir. Mais 1!sus-Marie, la Congregation de .Xotre-Ua- ( , , ■ ,
r-N- w jc • n i taut taire une remarque, dontme. 1 Hotel-Dieu du Sacre-Coeur, les , • , , ,e r-. . . . i r- • i bien de parler les journaux.Soeurs Dominicaines, les Franciscaines, les . .. .Soeurs Servantes du S.-C.dc Marie, les' L f,qu.'V ,a " quc '.pliera, d 

c j xt pv j r» -,ic complicités latentes du tait de la guerrreSoeurs de .V-D. du rerpetue! Secours. , , ,
les Hospitalières de VHôtel-Dieu de Lé- , euuxlaru c.t>

, 4- • • ic j v rx a guerre se prolonge le plus longtemps posvis. les 1 rappistmes. Les Soeurs de .V-D. ■ r , , , . 1
,.Ar , c , , r>i -, - i c >!ble.Cc!a semble étrange a premiere vue d Afrique, tes Soeurs de la Charité de S.- ■ , ,

, • ] c jct i j c \/ i qu il v en ait. et cependant c est ainsi.Louis, les Soeurs de S.-Joseoh ac S.-. Y ai- n \ , ,,
v i d - j • • j c j t renons d abord les neutres. 11 estlier, les Kedemptoristines. les Soeurs de
Sainte-Chrétienne, les Soeurs Adoratrice
du Précieux-Sang.

Prix: Trente sous l'unité, en librairie.
Ne pas tarder à enregistrer sa comman­

de: la première édition, de 10.000 était dé­
jà presque retenue, au 20 novembre.

L’Almanach sera mis en vente vers le
1 5 novembre.
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me jamais demandes ne l’ont été; ce qui 
en montre le sérieux et la justesse. Ft il y 
a des députés qui les traitent avec un sou- 
\ era in dédain.

I ': ! 1 .c P<M'-v a lemercié tous les cardinaux 
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grande oeuvre
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i >' tain que les Etats-Unis trouvent dans le 
commerce de la guerre des bénéfices : 
fabuleux qu’iinespérés. 
çants américains, avant tout business men. 
ne désirent-ds rien autre chose que la con­
tinuation d’une situation qui met dans leur: 
poches une quantité d’or qui 
même à les embarasser.

pque n. 
abolis

a
: ia duc 1.1 Mil touaussi | 

Aussi les commer-
r

ac r .

• <

commence Le clIMi » h moine >a\L’or ne nourrit 
pas par lui-même. Il faut qu il circule pour 
produire. En ce moment, les Américains 
ne songent qu’a lerccueillir. 
ront. Ou bien ils se feront 
ne marine formidables, ou bien ils achète 
ront en Europe une foule de chose- qu'ils 
désirent et l’équilibre menétai

Aime Dieu et va ton chemin! 1 elle est Par v°ic d échange rétabli, 
la devise de la nouvelle revue, Y Idéal ca- ^-e JaP°n est dans ! - même < c nciiti, 1- 
tholique, qui vient de paraître à Montréal cluc ies Etats-Lnis. Si on publiait le- -t.v 
sous la direction de M. Joseph Bégin, di- bstiques du I ransiberien, on verrait quel - 
recteur de la Croix. quantité énorme de munitions, de canons, i

La première livraison de Y Idéal Calho- de fusils, de cartouches. 
lique est d’une rédaction très intéressante, 
très instructive et très variée. Cette revue
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trailieuses passent journellement sur o ‘\v 
ligne pour alimenter l’armée ru: -c 
sie ne peut par elle-même suffire ;*.
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I A. S. BEDARDs'adresse tout particulièrement aux jeunes

mais elle convient aussi à tous les âges. provision n em en t, je ne dis pas immens
De la musique, de la poésie et des illus- ma'5 'nse1' ' ' ”raCu au Faspiila*.'? 

Irations, des historiettes de choix donnent cn ^a!l sur tCUS -;'5 ^ronL ^ 
un cachet très attrayant à l'Idéal Calho- japonais ent donc

que la guerre sc prolonge.

cel ap- i !t f
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-es commerçants
, eux au m m! rc^ à cc|(
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il'. HIS sTHiMATIS. Uni!lique. C’est la seule revue catholique de ce -i 
genre dans tout le Canada. Aussi elle de­
vrait pouvoir compter sur l’encouragement 
des nôtres.

'
» v •

Si h,nous prenons les pa îiRerants lUt li Decoration il'Eijlisallies,
de navigation
douze pour cent de dividende à leur 
licnnaires, ont distribué au demie:

s> |•1 • 1:11 i 11 • :nous voyons que 
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